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	Certains gentils garçons sont meilleurs quand ils sont méchants – et l’agent du FBI, Julian Harris, sait que personne n’est meilleur dans ce rôle que son amant Romeo Paris Montague. On leur a confié un nouveau dossier, le très médiatisé casse Houdini. Il les conduit en France, le pays de naissance de Romeo, où il est censé jouer son rôle de voleur d’art pour rencontrer un contact. 


	 


	Quand les évènements prennent une tournure dramatique, d’autres secrets sur le passé de Romeo sont révélés et certains d’entre eux pourraient les faire tuer. Au même moment, le souhait d’une vie plus tranquille et le souffle du passé entraînent Romeo vers une tentation à laquelle il est difficile de résister. 


	 


	Mais fuir le seul endroit sûr qu’il ait jamais connu et échapper au côté sombre est-il vraiment la solution pour Romeo ? Ou Julian peut-il le convaincre qu’il existe un autre moyen de s’en sortir ? 


	 


	Attention: Ce livre contient des passages érotiques de sexe gay et s’adresse aux lecteurs adultes. 


	 


	Longueur : appr. 27.000 mots
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	CHAPITRE UN


	 


	 


	Romeo était de retour. Enfin. L’air froid de la nuit flottait autour de lui quand il entra, un sourire sur son visage comme une promesse muette. 


	— Tu es là, haleta Julian, le souffle coupé par la surprise et la joie. 


	— Oui. 


	Le sourire de Romeo s’élargit.


	— Je te l’avais dit, non ? 


	— Oui.


	Julian fit un pas vers son amant. Le besoin de le serrer contre lui, la sensation de son corps solide et réconfortant dans ses bras étaient écrasants. Ses doigts le touchaient presque quand il remarqua les menottes autour des poignets de Romeo.


	— Qu’est-ce que c’est ? 


	Suivant son regard, Romeo haussa les épaules. Son sourire faiblit.


	— À quoi t’attendais-tu ? 


	— Je… je ne sais pas. Te voir revenir en un seul morceau, je suppose, mais j’aurais préféré sans ces choses. 


	Les magnifiques traits de Romeo se transformèrent en un froncement de sourcils mélancolique. 


	— Ah, Jules, tu ne réalises pas ? Elles ont toujours été là. 


	Julian se réveilla en sursaut, désorienté et déçu, alors que la réalité remplaçait son rêve. Comme de nombreuses fois auparavant, Romeo était venu rendre visite à son subconscient, mais la douce chaleur de sa présence imaginaire faisait place à un autre réveil solitaire et glacial. Et ces menottes… Julian frissonna. 


	Il rejeta la couverture et se leva, chancelant, tandis que la pièce prenait un instant pour rattraper son mouvement. Un mal de tête pulsait dans ses tempes. Il s’était couché tard, s’abrutissant de travail afin de ne pas s’appesantir sur les souvenirs, et le manque de sommeil résultant ne lui convenait pas. Quand ses jambes furent suffisamment stables pour le soutenir, il traversa la pièce en direction de la cuisine. Il n’eut pas besoin d’allumer les lumières. Après deux mois, il pouvait se déplacer dans sa nouvelle maison les yeux bandés. Sa nouvelle maison, qui était aussi l’ancienne de son amant. Le concept aurait pu être romantique, il aurait dû se sentir lié, mais Julian détestait l’idée. Il détestait qu’on lui rappelle Romeo. Malgré ce que cet habile emmerdeur avait dit le jour de son départ, malgré sa promesse de revenir bientôt, il avait à peine passé un coup de téléphone pendant ces dernières semaines. 


	Julian ne cessait de se dire que Romeo n’avait pas pu appeler, maintenant qu’il avait repris sa véritable profession d’Agent du MI 6 Britannique. Ce qui l’avait conduit à se demander ce que faisait réellement Romeo pour l’empêcher de décrocher un satané téléphone et composer un numéro. Ces pensées l’avaient rendu malade d’inquiétude et il s’était forcé à penser plutôt à d’autres raisons possibles. Les raisons qu’il avait trouvées n’étaient pas favorables à Romeo et douloureuses pour Julian, parce que, vraiment, quelles pouvaient-elles être ? 


	Si Romeo ne participait pas à une mission ultra secrète quelque part dans le monde où les téléphones n’existaient pas, l’explication la plus sensée pour son manque de contact était simplement qu’il ne voulait pas avoir de contact. L’autre raison était trop affreuse pour même y songer. Quelqu’un pourchassait Romeo. Quelqu’un qui en savait plus sur lui que Julian. Quelqu’un qui avait voulu sa mort et n’avait pas hésité à manipuler un agent du FBI pour obtenir ce qu’il voulait. Ce spectre avait-t-il réussi après tout ? Si c’était le cas, Julian doutait qu’il apprenne un jour ce qui était arrivé à l’homme qu’il aimait. Comme Romeo lui-même le disait, il menait une vie de fantôme, mais quand un fantôme meurt, que reste-t-il de lui ? 


	Se débarrassant de ses pensées déprimantes, Julian contourna l’îlot de la cuisine et se dirigea vers le placard contenant les médicaments. Il n’avait rien changé dans l’appartement depuis le départ de Romeo, autre que mettre ses propres vêtements dans l’armoire désertée. 


	La porte du placard s’ouvrit sans bruit et Julian fouilla parmi son contenu. Bandages et pansements. Génial. Il posa les pansements sur le comptoir et farfouilla dans le reste des boîtes jusqu’à ce qu’il trouve de l’aspirine. Cela et du café bien noir et fort feraient l’affaire. En soupirant, il repoussa les cheveux sur son front et ferma la porte. Et eut presque une attaque cardiaque. À quelques mètres de lui, caché dans la pénombre, se tenait un homme. Julian ne put que reconnaître la silhouette, mais ce fut suffisant. 


	— Putain de connard, comment oses-tu me faire peur comme ça ! aboya-t-il, ignorant la douleur qui lui traversa la tête. Quand apprendras-tu à ne pas te faufiler derrière moi comme un putain de chat ? 


	— Ah, Jules. 


	La voix était douce, avec juste une pointe de rugosité sexy, dont Julian se souvenait si bien. Romeo couvrit la distance entre eux en deux pas rapides, puis tendit la main et enroula doucement ses doigts autour du revers du haut de pyjama de Julian afin de le rapprocher. 


	— N’est-ce pas contradictoire ? 


	Confus par les paroles de Romeo autant que par son apparition soudaine, Julian fronça les sourcils. 


	— Quoi ? 


	Un sourire espiègle recourba les lèvres de Romeo.


	— Le putain de connard serait un chien, alors m’accuser de me faufiler derrière toi comme un chat n’a pas de sens. 


	— Tu…Tu…


	Julian ne trouva pas les mots, mais n’eut pas à le faire. Il éclata d’un rire hystérique qui se transforma bientôt en sanglots désespérés, alors que toutes ces semaines de douleur et de pression menaçaient de le submerger. 


	— Chut, je suis là maintenant, mon cœur, chuchota Romeo, son visage enfoui dans le cou de Julian. Tu m’as tellement manqué, mais je suis là maintenant. Ne pleure pas, bébé, s’il te plaît, ne pleure pas. 


	La voix de Romeo était douce et chaude, comme du miel liquide, et Julian sentit toute la colère accumulée, la peur et la solitude de ces mois passés se relâcher et s’évaporer. Romeo l’enveloppa dans une étreinte et se cramponna à lui, alors que Julian le serrait si fort que ses bras lui firent mal sous la pression. 


	— Où étais-tu ? demanda Julian en réprimant le sanglot qui voulait sortir en même temps que ses mots. 


	Romeo se tendit et grogna. 


	— Jules… 


	— Je sais que tu ne peux pas me le dire, grommela Julian. Et c’est probablement mieux si je ne le sais pas de toute façon, je comprends, mais pourquoi… pourquoi n’étais-tu pas ici ? Pourquoi n’as-tu pas appelé ? 


	— Oh, putain, Jules.


	Romeo expira dans un grand bruissement d’air, puis secoua la tête.


	— J’aurais vraiment aimé être là. Vraiment, c’est vrai, mais je ne peux pas te parler du travail. 


	Il recula un peu de l’étreinte. 


	— Alors c’est le travail qui t’a retenu ? 


	Romeo détourna le regard, puis il rencontra à nouveau celui de Julian. 


	— Oui. Oui, c’est le travail. Pourquoi demandes-tu ? 


	— Parce que… Je me demandais. Cela fait longtemps, deux mois, et je… j’imagine que je pensais entendre parler de toi plus tôt. 


	Un froncement de sourcils avait froissé le visage de Romeo à la première partie de la réponse de Julian, mais, à présent, son expression s’était adoucie. 


	— Tu es fâché contre moi, n’est-ce pas ? 


	Julian grimaça. 


	— Non ! Non, je ne suis pas fâché contre toi, je suis juste… Oh, seigneur, je ne sais pas ! J’étais inquiet. Je n’aurais jamais pensé que tu me manquerais autant, mais je ne pouvais pas passer dix minutes sans penser à toi. Tu es une présence puissance dans l’esprit de quelqu’un. 


	Romeo laissa échapper un petit rire. 


	— Ah, Jules, c’est si mignon. Dix minutes, hein ? 


	— Oui. Et alors ? 


	Romeo pencha la tête. 


	— Tu sais ce qui se dit. Les hommes pensent au sexe environ toutes les cinq minutes. 


	— Exact. Ce qui veut dire ? 


	— Eh bien, cela devrait te donner une idée de combien j’ai pensé à toi. 


	Julian rit et claqua malicieusement les fesses de Romeo. 


	— Vraiment ? Autant ? 


	— Hum hum… 


	Romeo l’attira à lui si violemment que cela lui coupa le souffle. Julian haleta et son excitation s’embrasa instantanément. Sous son costume sur mesure, le corps de Romeo était tout en muscles et son érection était pressée contre l’aine de Julian.


	— Wow ! marmonna Julian en prenant le visage de Romeo en coupe. Il semblerait que ce furent deux mois difficiles pour toi bébé. 


	— Oui. Très durs.


	Malgré le jeu de mots, Romeo ne semblait plus joueur. Tenant fermement Julian, il frotta leur pubis l’un contre l’autre avec une rudesse impatiente. 


	Julian gémit. L’excitation lui faisait tourner la tête, mais il y avait plus. Toutes ces heures de solitude lui revinrent, toutes ces nuits passées seul dans ce lit et tous ces horribles scénarios qu’il avait imaginés. Les émotions remontèrent de nouveau, toujours mêlées aux larmes, menaçant encore de le submerger. 


	— Chut, ne pleure pas, bébé. Je suis là maintenant, dit Romeo, et il avança sa tête un peu plus près. 


	Ses lèvres étaient entrouvertes et si merveilleusement douces contre celles de Julian. Leur baiser était doux, presque hésitant – des retrouvailles prudentes plutôt qu’un regain de passion brute. Seules leurs érections étaient la preuve qu’ils voulaient tous les deux beaucoup plus qu’un baiser. Romeo fut le premier à céder. Reculant légèrement, il murmura :


	— Lit ? 


	Julian lui sourit.


	— Pourquoi pas ici ? La table de la cuisine n’est plus assez bien pour toi ? 


	Romeo sourit, mais secoua la tête. 


	— Pas cette fois, non. Je veux un peu plus de classe. Et davantage de confort. Viens. 


	Il prit Julian par la main et le conduisit dans la chambre où il s’allongea sur le lit, entraînant Julian au-dessus de lui. 


	— Tu m’as tellement manqué, murmura-t-il à nouveau, puis il se cambra pour un autre baiser. 


	— Hum… acquiesça Julian, déjà occupé à déboutonner la chemise de Romeo. 


	Cela semblait prendre trop de temps, mais finalement, les boutons furent tous ouverts et il glissa ses mains à l’intérieur, repoussant le tissu pour avoir accès à la peau chaude et soyeuse. Un frisson secoua le corps de Romeo et il gémit. 


	— Tu es si beau, putain ! 


	Julian prit quelques instants pour apprécier ce qu’il voyait. La vue de Romeo dans toute sa glorieuse nudité n’avait jamais manqué de lui couper le souffle et la luxure et l’excitation couvrirent les traces persistantes de déception. 


	Julian fit courir ses doigts sur les muscles élancés et sculptés de Romeo. Ils n’étaient pas massifs, juste une force puissante qui le rendait si facilement sous-estimé et pourtant un tel plaisir à regarder. La chair de poule jaillit là où Julian effleurait sa peau, de son cou à sa hanche et de sa hanche à son cou. Il dessina un huit taquin sur le torse de Romeo, centré autour de ses mamelons, puis répéta le mouvement en rétrécissant les cercles jusqu’à frôler l’une des petites bosses raidies. 


	Un doux soupir s’échappa de Romeo et Julian pouffa de rire. 


	— Comme ça, n’est-ce pas ? 


	— Putain, oui ! Tu le sais bien. Mais sais-tu ce que j’aime encore plus ? 


	— J’ai quelques idées, mais dis toujours. 


	— Que tu pousses cette jolie queue qui est la tienne dans mon cul.


	— Votre langage, Monsieur Montague, gronda malicieusement Julian. 


	Il avait déjà remarqué l’accent généralement imperceptible de Romeo, mais son choix de mots n’était pas très souvent du mauvais côté de l’océan. Julian enfouit cette observation pour y revenir ultérieurement. Ce n’était pas très important, mais intéressant, puisque cela indiquait que Romeo avait passé au moins une partie de ces dernières semaines en Angleterre.   


	— Qu’y a-t-il ? demanda Romeo, ramenant Julian au moment présent. 


	— Eh bien, il est grossier.


	— Et alors ? Je n’ai même pas utilisé le mot en « B ». 


	— Oui, mais… 


	— Jules ? 


	— Oui ? 


	— Ferme-la et baise-moi.


	— Hum, d’accord. Il pourrait y avoir un petit problème cependant.


	L’expression de Romeo s’assombrit dans un froncement de sourcils.


	— Qui est ? 


	— Eh bien… cela fait un moment et j’ai peur d’être à court de lubrifiant, expliqua Julian.


	Romeo soupira.


	— J’emmerde le lubrifiant. Utilise ta salive. 


	— Tu es sûr ? 


	— Oui. Et maintenant, arrête de parler. 


	Julian était conscient de cette maladresse sous-jacente entre eux. Deux mois presque sans contact et tellement de questions, mais le besoin de baiser Romeo était au moins aussi fort que le désir de lui parler et il semblait que leurs corps ne s’étaient pas oubliés. Romeo était souple et prêt, comme toujours, quand Julian s’enfonça en lui, en dépit du manque de lubrifiant adapté. Il gémit et arqua le dos, accueillant Julian à la maison et le laissant glisser dans son canal. Julian se força à donner de premiers coups lents et doux. Il aurait donné beaucoup pour pouvoir le pilonner dès à présent, mais il savait qu’il ne le devait pas. Les muscles de Romeo céderaient assez tôt et ce serait bien. 


	C’était bien. Chaque mouvement, chaque contact et chaque profonde poussée puissante dans le corps accueillant de Romeo submergeait Julian de réconfort. Romeo était en vie et, fidèle à sa promesse, de retour dans la vie de Julian, dans son lit, dans ses bras. 

OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





OEBPS/Images/cover.jpeg
\‘m‘#

figo & SJulian 4

dthM se Publishing





OEBPS/Images/MM_Logo_and_name.jpeg
Me and the Muse





